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RCHIMEDE

,REVUE

JOUER DANS L’AU-DELÀ ? 
LE MOBILIER LUDIQUE DES SÉPULTURES DE GAULE MÉRIDIONALE

 ET DE CORSE (VE SIÈCLE AV. J.-C. – VE SIÈCLE APR. J.-C.)

Yves MANNIEZ
Archéologue chargé d’étude
Inrap Méditerranée (Nîmes)

UMR 5140 Archéologie des Sociétés Méditerranéennes 
yves.manniez@inrap.fr 

Among the objects deposited in graves, gaming 
devices evidence recreational activities. Our study 
covers Gallia Narbonnensis, Corsica and the South of 
Gallia Lugdunensis. We collected an exhaustive corpus 
of gaming material found with the deceased and we 
aim at analysing their set in usually well-dated con-
texts. We also aimed at defi ning extra-regional cultural 
trends, sometimes ancient, that may explain specifi c 
deposits. While some sets correspond to the com-
plete panoply of one or more 
players, others seem to have 
more symbolic value and may 
reflect funerary beliefs and 
practices that could vary from 
one region to another of the 
Empire. We also investigate 
the function of these deposits 
and question the reasons of 
their disappearance from the 
graves of late Antiquity.

Parmi les  objets déposés dans les sépultures de Gaule 
préromaine et romaine se trouve parfois du mobilier de 
jeu qui témoigne d’activités ludiques. Cette étude porte 
sur le territoire qui couvre la Narbonnaise, la Corse et 
le sud de la Lyonnaise. Nous avons tenté de recenser 
de manière exhaustive le mobilier de jeu retrouvé 
auprès des défunts et d’analyser les diff érents assem-
blages observés dans des contextes généralement 
bien datés. Nous avons aussi cherché à retrouver les 
courants culturels extra-régionaux, parfois anciens, à 
l’origine de dépôts particuliers. Si certains ensembles 
correspondent à la panoplie complète d’un ou de plu-
sieurs joueurs, d’autres semblent avoir une valeur plus 

symbolique et pourraient témoi-
gner de croyances et pratiques 
funéraires qui ont varié d’une 
région à l’autre de l’Empire. Nous 
nous sommes aussi interrogés 
sur la signifi cation de ces dépôts 
ludiques et sur les raisons de la 
disparition de ce mobilier dans les 
tombes de l’Antiquité tardive.
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INTRODUCTION

Les tombes de Gaule préromaine et romaine livrent 
souvent des lots de mobilier. À côté de la vaisselle 
contenant les liquides et le repas funéraire off erts 
par les proches du défunt, on observe des objets 
de la vie quotidienne ayant appartenu ou non à 
la personne décédée. En fonction des périodes et 
des lieux, les dépôts sont plus ou moins abondants 
et plus ou moins variés. Ils renferment parfois 
des pièces de jeu ou, plus rarement, des jouets. 
En 1993, Michel Feugère a dressé un inventaire 
des éléments fréquemment retrouvés dans les 
sépultures de Gaule méridionale et consacré 
quelques lignes au mobilier ludique [1]. À la 
suite de ce travail et à la lumière des découvertes 
récentes, nous proposons ici de compléter le corpus 
sur un territoire un peu plus vaste qui correspond 
au quart sud-est du territoire actuel de la France et 

qui comprend l’ancienne province de Narbonnaise, 
la partie orientale de la Lyonnaise et la Corse 
(fi g. 1) [2]. Les objets étudiés proviennent de 
sépultures, essentiellement à crémation, datant 
des Ier, IIe et IIIe siècles apr. J.-C., mais nous avons 
aussi pris en compte quelques exemples plus rares 
attribués à la fi n de la Protohistoire.

Figure 1 
Carte de la 
zone d’étude

 [1] FEUGЮRE 1993, p. 149-150. 
[ 2] Nous remercions Alain Bouet qui a relu et corrigé cet 
article ainsi que les collègues et amis qui ont contribué 
à l’enrichissement de notre corpus, à l’illustration ou qui 
nous ont aidé dans notre recherche bibliographique : 
Valérie Bel, Chiara Bianchi, Marjorie Borios, Laurence 
Brissaud, Alice Dananai, Robert Gaday, Chérine Gébara, 
Sandra Jaeggi, Thierry Lejars, Yvon Lemoine, Annick 
Thuet, Laurent Vidal. 
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LES DÉPÔTS DE JEU ET DE JOUETS 
EN CONTEXTE FUNÉRAIRE

Des éléments de jeu semblent apparaître très tôt dans 
le mobilier des sépultures. Les plus anciennes date-
raient du milieu du Ve millénaire av. J.-C. (Néolithique). 
Deux osselets, un en os, l’autre en or, furent ainsi 
mis au jour dans une des nombreuses tombes de la 
nécropole de Varna en Bulgarie, fouillée entre 1972 et 
1979 [3]. Pour François Poplin, il s’agit d’un des plus 
anciens témoignages de la sélection de ce petit os à des 
fi ns qui pourraient être ludiques [4]. Pour Jean-Marie 
Lhôte, ces deux objets constituent les plus anciennes 
pièces de jeu fabriquées par l’homme, mais un usage 
ludique n’est cependant pas assuré [5]. En Égypte 
ancienne, plusieurs plateaux de jeux ont été retrouvés 
en contexte funéraire ; la tombe de Toutankhamon 
(décédé vers 1327 av. J.-C.) renfermait ainsi plusieurs 
boîtes de jeu du Senet/20 cases avec des pions, osse-
lets et bâtonnets de diff érentes matières dans leurs 
tiroirs [6]. La présence de plateaux de jeu et de pions 
et jetons est également bien attestée dans les tombes 
de Grèce classique et hellénistique [7]. Certaines caté-
gories d’objets, comme les toupies et les osselets, 
semblent avoir été déposées de manière préférentielle 
dans les sépultures de jeunes sujets [8], mais l’iden-
tifi cation de nombreux objets en tant que jouets au 
sens moderne reste débattue [9].
Toutes sortes de jouets en matière organique (balles 

de cuir, fi gurines de bois) étaient peut-être connus des 
peuples gaulois et ont pu disparaître sans laisser de 
traces. Leur absence dans les sépultures et d’autres 
contextes d’époque préromaine de notre zone d’étude 
suggère qu’ils aient été réalisés en matériau périssable.

LE MOBILIER DE JEU DES 
SÉPULTURES PRÉROMAINES

Aucun des ensembles funéraires de la Gaule médi-
terranéenne de la période comprise entre le IIIe et 
le Ier s. av. J.-C., recensés par Michel Py et Patrice 
Arcelin dans les années 1970-1980, ni aucune des 
tombes fouillées récemment à Nîmes et publiées sous 
la direction de Valérie Bel, y compris celles qui renfer-
maient du mobilier témoignant de la romanisation des 
populations locales [10], n’a livré d’objets similaires à 
ceux connus pour la même époque en Grèce. La seule 
exception est le site de Casabianda dans la commune 
d’Aléria, sur la côte est de la Corse. Cette nécropole 
utilisée entre le Ve et le IIe siècle av. J.-C. a, en eff et, 
fourni quelques pièces de jeu qui sont parmi les plus 
anciennes de l’aire géographique de notre étude [11].

PIONS ET DÉS

Des pions et dés proviennent de trois tombes diff é-
rentes d’Aléria et témoignent, tout comme la céra-
mique, d’infl uences très fortes avec la Grèce et l’Étru-
rie toute proche. Dans T 91 (vers 425 av. J.-C.) se 
trouvaient trois dés cubiques en os, dans T 102 (475 
et 450 av. J.-C.), un seul exemplaire. Tous ces dés 
appartiennent à un module de grande taille, dont les 
côtés mesurent de 19 à 21 mm. Ce module se retrouve 
en Gaule au début du Ier siècle apr. J.-C. [12], mais il 
sera vite délaissé au profi t d’exemplaires de dimen-
sions moyennes aux côtés de 10 à 15 mm. Dans la 
sépulture T 148 (350 et 280 av. J.-C.), occupée en 
deux temps, deux dés en os plus petits étaient asso-
ciés à treize pions en pierre et à quatre pions en pâte 

Figure 2 
Pions en pâte de verre de Pérouse. 

Photo d’après Diliberto et Lejars 2013, Figure 5.
[ 3] WHITTLE 1996, p. 100 (tombe n. 36) ; POPLIN 
1991, p. 41. 
[ 4] POPLIN 1992, p. 46. 
[ 5] LHѐTE 1999, p. 88. Sur la fonction des osselets 
en contexte divinatoire, voir par exemple l’article de 
Richard Ashton dans ce dossier. 
[ 6] DESROCHES-NOBLECOURT 1966, p. 69. Sur les 
jeux égyptiens, voir l’article d’Anne Dunn-Vaturi dans 
ce dossier. 
[ 7] Sur le matériel ludique de tombes de Grèce du nord, 
voir dans ce volume l’article de Despina Ignatiadou. 
[ 8] DURAND 1992 ; CARЮ 2010 ; CARЮ 2012 ; 
HASSELIN-ROUS 2013. 
[ 9] Sur la poupée, DASEN 2011 ; DASEN 2012. Sur les 
miniatures qui ne sont pas nécessairement des dînettes 
destinées au jeu, ni spécifi quement aux enfant, LUCE 
2011. 
[ 10] BEL et al. 2008. 
[ 11] JEHASSE & JEHASSE 1973 ; JEHASSE & JEHASSE 
2001. 
[ 12] MANNIEZ 2010, p. 18. 
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de verre. Il est intéressant de noter que deux des 
pions en pâte de verre présentent un décor spiralé. 
Ces pions à motif en spirale, d’origine italique, sont à 
rapprocher d’objets similaires découverts essentiel-
lement dans des contextes funéraires des Marches 
et des régions littorales nord-adriatiques, en Toscane 
et en Ombrie (fi g. 2). La plupart sont datés entre le 
milieu du IVe siècle et les premières décennies du IIIe
siècle av. J.-C. [13].

ASTRAGALES

L’osselet, appelé astragalos en grec et talus en 
latin, est un petit os du tarse de la patte arrière 
d’ovicapridés (mouton, chèvre), qui se trouve aussi 
chez le cerf, le bœuf et même le porc (fi g. 3). Les 
éléments de petite taille qui ont pu être utilisés dans 
des activités ludiques proviennent généralement 
d’ovicapridés. Les osselets ont servi à la fois de jeu 
d’adresse, particulièrement prisé des enfants et des 
jeunes fi lles, et de jeu de hasard, plutôt pratiqué par 
les hommes qui les utilisaient comme substitut du 
dé. Leur usage est également bien attesté comme 
matériel divinatoire [14].
Si les osselets sont relativement fréquents dans 

les sépultures grecques, où ils apparaissent souvent 
comme des marqueurs de tombes d’individus imma-
tures [15], ce type d’objet est rarement présent dans 
les nécropoles préromaines du sud de la Gaule. Seules 
quatre incinérations d’Ensérune et deux sépultures 
d’Aléria en ont livré. À Ensérune, ce mobilier ne se 
trouve que dans les tombes de sujets immatures [16] ; 
la présence de perforations suggère cependant que 
plusieurs pièces ont pu servir de pendentif ou amulette. 
On retrouve des astragales percés dans la tombe, dite 
de chef, de Puech Maho à Sigean. Sur ce site, soixante-
dix-huit osselets étaient ainsi associés à d’autres amu-
lettes pour former un collier [17]. À Aléria, une tombe 
datée du Ve siècle av. J.-C. aurait livré une reproduction 
d’osselet en céramique attique, mais nous n’avons pas 

pu retrouver, ni de descriptif précis de cet ensemble, 
ni d’illustration concernant cet objet particulier [18]. 
La seconde tombe, une inhumation datée vers 155 av. 
J.-C., contenait quatre astragales ; la présence d’un 
fer de lance, de deux couteaux et d’un strigile suggère 
qu’il s’agit de celle d’un adulte de sexe masculin [19].

LE MOBILIER DE JEU ET LES 
JOUETS DANS LES SÉPULTURES 
D’ÉPOQUE ROMAINE

Dans notre corpus, basé sur un important catalogue 
de sépultures, nous n’en avons recensé qu’une tren-
taine, datées entre le Ier et le début du IIIe apr. J.-C., 
à avoir livré des jeux ou des jouets [20]. Cet examen 
a permis de constater que le petit mobilier ludique de 
l’aire continentale se retrouve presque exclusivement 
associé à des restes brûlés et qu’il concerne principa-
lement des contextes de la seconde moitié du Ier siècle 
apr. J.-C. Une enquête menée au niveau du territoire 
national français montre que ce type de dépôt est rare, 
voire inexistant, dans les sépultures situées en dehors 
de notre zone d’étude [21]. Le plus grand nombre 
de cas se trouve concentré sur la bordure méditerra-
néenne, dans les régions placées sous l’infl uence des 
coutumes italiques, mais curieusement aussi dans les 
départements français de la Gaule Belgique [22] et 
dans la province romaine de Bretagne [23]. L’analyse 
détaillée des lots révèle une assez grande diversité 
dans les assemblages qui peuvent comprendre des 
pions en pâte de verre ou en pierre, des jetons et des 
tessères en os, des petits galets utilisés comme pièces 
de comptage, des dés et parfois une perle.

Figure 3  
Talus d’ovicapridés. Photo : Y. Manniez.

[ 13] DILIBERTO & LEJARS 2011, p. 443-445. 
[ 14] SCHИDLER 1996 ; NIKULINA & SCHMёLCKE 
2008, p. 41-42 ; DASEN & SCHИDLER 2017. 
[ 15] CARЮ 2010 ; CARЮ 2012. 
[ 16] Tombe 53 : immature (plus ou moins 4 ans), 9 
talus de mouton (un juvénile percé et 8 adultes), vers 
300-275 av. J.-C. Tombe 84 : immature (4-6 ans), 24 
talus de mouton, transition Ve-IVe s. av. J.-C. Tombe 
167 : Infans I, 3 talus de mouton dont un perforé, vers 
300-225 av. J.-C. Tombe 176 : Infans II (6-12 ans), 3 
talus de mouton dont un percé, vers 250-225 av. J.-C, 
SCHWALLER et al. à paraître. 
[ 17] SOLIER 1968, p. 25-26, fi g. 20. 
[ 18] JEHASSE 1980, p. 42. 
[ 19] JEHASSE & JEHASSE 1973, p. 231-235. 
[ 20] En dépit de notre désir d’exhaustivité, il est 
probable que des lots aient échappé à notre enquête. 
[ 21] FOULCHER 1984 ; GALLIOU 1989 ; BRIVES 2008. 
[ 22] HANUT & HENROTAY 2014. 
[ 23] PHILPOTT 1991, p. 279. 
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LES DÉS EN OS OU IVOIRE

Les dés en os, plus rarement en ivoire, peuvent être 
retrouvés seuls ou associés à des pions et des jetons. 
En Gaule méridionale, leur nombre varie entre un et 
six, mais les dépôts consistent d’ordinaire en un ou 
deux cubes. Ils furent parfois placés sur le bûcher au 
moment de la crémation du défunt, et on les retrouve 
brûlés, ou bien ils font partie du dépôt secondaire et 
ne présentent alors aucune trace de passage au feu.
Parmi les dés en ivoire, beaucoup plus rares, deux 

exemplaires proviennent l’un d’une incinération de 
Langlade (Gard) [24], l’autre de Graveson (Bouche-
du-Rhône) [25]. Les dimensions des dés en os ou en 
ivoire varient généralement entre 10 et 15 mm de 
côté. Or dans un cas (SP1295 de l’avenue Jean-Jaurès 
à Nîmes), un dé de très petite taille, (entre 5,4 et 
5,5 mm de côté), était déposé auprès du défunt d’âge 
indéterminé (adolescent ou adulte).

LES PIONS EN PÂTE DE VERRE

L’origine des pions en pâte de verre est ancienne, 
comme le montrent des tombes corses du IVe siècle 
av. J.-C. [26] En Gaule méridionale, leur nombre varie 
entre cinq et vingt-six exemplaires par lot, comme 
dans la sépulture de Langlade (fi g. 4) [27]. Il est 
intéressant de noter que ce chiff re est identique à celui 
des jetons de la tombe du médecin de Stanway, décou-
verte en 1996 [28]. Les recherches d’Ulrich Schädler 
ont montré que ce mobilier correspond à celui de deux 
joueurs. Dans le matériel de Gaule méridionale, les 

pièces se composent de deux couleurs diff érentes, 
généralement noire ou blanche. Des pions bleus ou 
gris sont aussi attestés, mais d’ordinaire en nombre 
plus réduit. Vingt-six pions proviennent d’une tombe de 
Nîmes [29], mais associés à un assemblage composite 
qui inclut deux pions en pierre et un jeton en os [30]. 
Le nombre vingt-six ne constitue cependant pas 

le maximum puisqu’une sépulture à incinération de 
Gloucester a livré trente-trois pions en pâte de verre 
et dix jetons en os [31]. Une autre sépulture, mise au 
jour à Amiens en 1895, renfermait un jeu composé 
de deux dés et de « 81 tessères » qui sont en fait des 
jetons en os et des pions en pâte de verre opaque [32].
La tombe de Tresques (Gard) a, elle, livré dix-huit 

pièces et demi de jeu dont six jetons en os et dix pions 
et demi en pâte de verre (trois noirs, un bleu clair, six 
blancs ou clairs et une moitié d’élément non précisé), 
ce qui ne permet pas de faire un partage égal, à moins 
de supposer qu’un joueur débutait sa partie avec six 
pions clairs en pâte de verre et l’autre avec six jetons 
en os. Georges Sudres, l’auteur de la fouille, propose 
de voir dans le nombre de dix-huit pièces et demie 
l’indication de l’âge du défunt [33].

Figure 4  
Mobilier de la tombe de Langlade. 

Photo d’après Feugère 2011, Figure 330.

[ 24] FEUGЮRE 2011, p. 395. 
[ 25] GADAY 2009, p. 90. 
[ 26] Sur les pions en pâte de verre en Grèce, voir dans 
ce volume l’article de Despina Igniatadou. 
[ 27] FEUGЮRE 2011, p. 386. 
[ 28] SCHИDLER 2007, p. 365. 
[ 29] FICHES & VEYRAC 1996, p. 438, tombe 116. 
[ 30] FICHES & VEYRAC 1996, p. 399. 
[ 31] COOL 2008, p. 105. 
[ 32] COLLOMBIER 1895-1897, p. 376. 
[ 33] SUDRES 1981, p. 21-22. 
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LES JETONS ET PIONS EN PIERRE

Plusieurs tombes de Gaule méridionale renfermaient 
des jetons et pions en pierre, de simples petits galets 
naturels non travaillés. Dans la tombe du Haut-
Empire de la Guérine à Cabasse (Var), quinze de 
ces petites pierres plates semblent avoir représenté 
la mise du défunt. Un seul semble avoir été retaillé 
pour lui donner l’aspect d’un jeton en os [34]. Plus 
rarement, comme à Nîmes, on rencontre des objets 
reprenant la forme des pions en verre ou bien de 
demi-sphère [35].

LES JETONS EN OS DANS LES 
DÉPÔTS DE CRÉMATION

À l’instar des dés, et en fonction de leur origine 
(bûcher ou dépôt secondaire), les jetons en os peuvent 
être brûlés ou non. Ils sont soit lisses soit décorés 
de gorges concentriques. En Gaule du sud-est, leur 
nombre varie entre un et douze exemplaires par 
contexte funéraire. 
Dans neuf cas, les jetons en os, sont seuls ou asso-

ciés à des pions en pâte de verre dans des sépultures 

sans dé. Dans trois cas, ils sont associés à un ou deux 
dés. À Fréjus (Var), les six jetons semblent se répartir 
en deux lots à peu près similaires : deux lisses, deux 
à rainures concentriques et deux à bordure incisée 
(fi g. 5) [36]. Il est intéressant de noter que, dans deux 
tombes de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), on ren-
contre le même assemblage formé de douze jetons 
lisses et de deux décorés [37]. Cette valeur semble 
correspondre au nombre de pièces d’un joueur néces-
saire pour pouvoir commencer une partie. Relevons 
que dans trois cas, à Saint-Paul-Trois-Châteaux et 
Beaucaire (Gard), les pièces considérées par les fouil-
leurs comme des jetons sont des disques moulurés de 
plus grand diamètre que les jetons ordinaires et qui 
rappellent davantage des couvercles de pyxides ou 
des tessères [38].

LES JETONS EN OS DANS LES 
SÉPULTURES À INHUMATION

L’unique sépulture à inhumation avec des jetons en 
os provient de Vienne (Isère). Cette tombe datée de la 
période 150-225 apr. J.-C. est la plus récente de notre 
corpus. Elle renfermait un lot de quatorze jetons en 
os (fi g. 6-7) [39]. 

LES PERLES

Des perles sont parfois retrouvées en un seul exem-
plaire dans des sépultures. Elles appartiennent à deux 
catégories qui sont utilisées comme éléments de col-
liers : les perles côtelées en fritte bleu-vert, dite « en 
melon », et les exemplaires de type Kempten [40]. 
Les premières, fréquentes dans les tombes des nour-
rissons, ont probablement servi d’amulettes [41], 

Figure 5  
Jetons, dé et fusaïole 
en os de Fréjus. 
Photo : Ph. Foliot.

[ 34] BШRARD 1980, p. 34. 
[ 35] FICHES & VEYRAC 1996, p. 399 (tombe 42). 
[ 36] BШRAUD et al. 1985, p. 32. 
[ 37] BEL et al. 2002, p. 224-225 et 499. 
[ 38] Tombes 164 et 178 de Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
tombe 15 de Beaucaire : DEDET et al. 1978, p. 96 ; 
MANNIEZ 1984, p. 45 et 133 ; BEL et al. 2002, p. 244 
et 336. 
[ 39] CHAPOTAT 1978, p. 36. 
[ 40] FEUGЮRE 1992. 
[ 41] FEUGЮRE 1993, p. 151 ; MANNIEZ 2016. 
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les secondes, de porte-bonheur ou de fusaïoles [42]. 
L’hypothèse de talisman peut être aussi retenue 
lorsque ces perles sont retrouvées en petit nombre 
dans des lots de jetons ou de pions, comme c’est le 
cas à Séguret [43] (Vaucluse), à Cabasse [44] (Var) 
à Vernègues [45] (Bouches-du-Rhône) ou à Apt [46] 

(Vaucluse), mais aussi, hors de notre zone d’étude, 
à Gloucester [47] (GB). Toutefois, l’association de 
treize perles en fritte côtelées et de onze pions en 
pâte de verre de diff érentes couleurs dans une tombe 
de Penteville (Cortil-Noirmont, Belgique) suggère 
qu’elles ont pu, dans certains cas, faire partie de la 
panoplie du joueur et être utilisées comme pièces 
d’action [48].

LES ASTRAGALES

En Gaule du sud, comme dans les provinces septen-
trionales, la présence d’astragales est extrêmement 
rare à l’époque romaine. Le seul site méridional à en 
avoir livré est celui de la Guérine à Cabasse. Dans 
cette nécropole, un exemplaire de talus se trouvait 
en place dans deux incinérations et en position rema-
niée dans une troisième, toutes trois datées du Haut-
Empire [49]. La présence d’un seul osselet dans chacun 
des lots rend moins plausible l’hypothèse d’un jeu de 
lancer, sans toutefois l’exclure. L’astragale pourrait 
être ici considéré comme un élément symbolique ou 
avoir une valeur d’amulette [50].

  Figure 6
Jetons en os 
de Charavel. 

Photo : V. Durand.

 Figure 7
Reconstitution de 

la sépulture de 
Charavel au musée 
de Vienne. Photo : 

Y. Manniez.

[ 42] MANNIEZ 2012, p. 237. 
[ 43] MEFFRE 1985, p. 18. 
[ 44] BШRARD 1980, p. 34. 
[ 45] CHAPON et al. 2004, p. 173. 
[ 46] DUMOULIN 1964, p. 106. 
[ 47] COOL 2008, p. 105. 
[ 48] PLUMIER 1986, p. 90 et 96. 
[ 49] BШRARD 1980, p. 24, 38 et 41. 
[ 50] CARЮ 2013. 
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LES JOUETS ET FIGURINES

Le dépôt de jouets est inhabituel et le nombre de 
sépultures livrant ce type de mobilier très rare. Nous 
n’avons pu en répertorier que trois cas. Le premier 
est un dépôt de crémation datable de la fi n du Ier

siècle av. J.-C. mis au jour à Nîmes en 1884 et dont 
le mobilier semble avoir été perdu. Il a livré plusieurs 
vases en terre cuite, dont une cruche à tubulure laté-
rale considérée comme un biberon, souvent associée 
aux sépultures d’enfant, et une poupée en terre cuite 

(fi g. 8). Cette poupée, dont nous n’avons pas de 
mesures, présentait des jambes articulées et deux 
sortes de petits bracelets en bronze au niveau des 
chevilles [51].
Le deuxième ensemble, probablement à crémation, 

a été mis au jour à Quissac, dans la région nîmoise. 
Cette sépulture a livré une fi gurine en terre cuite repré-
sentant un oiseau (fi g. 9), ainsi qu’un petit penden-
tif ou amulette en or en forme de massue [52]. Un 
bûcher funéraire du site de Saint-Fréjus à Marennes 
(Rhône) contenait, quant à lui, divers objets dont 
quatre fi gurines en terre cuite (trois colombes et un 
coq) et neuf pions (cinq en verre et quatre en os) et là, 
encore, un pendentif en or comparable au précédent 
(fi g. 10) [53]. L’étude des os a permis de savoir que 
le sujet était un enfant de deux à cinq ans.

 Figure 8 : 
Poupée en terre 
cuite de Nîmes. 
Photo d’après 
Fiches et Veyrac 
1996, Figure 362.

 Figure 9 
Figurine en terre 

cuite de Quissac. 
Photo : D. Travier.

 Figure 10 
Figurines en terre 

cuite de Marennes. 
Photo d’après Bel 

2012, Figure 10.

[ 51] FICHES & VEYRAC 1996, p. 472. 
[ 52] PROVOST 1999, p. 529. 
[ 53] BEL 1998, p. 42 ; BEL 2012, p. 213. 
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Figure 11 
Tableau synthétique des pièces de jeu trouvées dans les sépultures du sud-est de la Gaule. DAO : Y. Manniez.
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BILAN

À partir des informations recueillies dans le cadre de 
cette étude, nous avons réalisé un tableau synthé-
tique qui permet d’avoir une représentation globale 
des différents assemblages d’objets ludiques mis 
au jour dans les sépultures du sud-est de la Gaule 
(fi g. 11). L’examen de ce tableau met en lumière les 
deux grandes périodes chronologiques qui sont concer-
nées par du mobilier de jeu, la période préromaine, 
représentée par les tombes d’Aléria, et le Haut-Empire.
Il révèle quelques particularités propres à chaque 

catégorie d’objets. Ainsi, les pions en pâte de verre 
que l’on retrouve souvent en grand nombre et qui 
permettent probablement de repérer les panoplies 
de joueurs sont, à l’instar des dés creux, les pièces 
les plus anciennes associées aux défunts. Les pions à 
décor spiralés qui apparaissent, comme les modèles 
simples, dans les sépultures du IVe siècle av. J.-C. des 
nécropoles de Toscane et d’Ombrie, n’ont pas connu 
de pérennité à l’époque romaine. En eff et, les exem-
plaires du Haut-Empire de Gaule méridionale sont tous 
dépourvus de décor. À une exception près, la tombe 
de Marennes, on note qu’ils ont toujours été placés en 
dépôt secondaire et n’ont, de ce fait, jamais été brûlés. 
Dans les lots importants comprenant un nombre inégal 
de pièces (fi g. 12), la présence d’éléments de trois 
couleurs diff érentes amène à s’interroger sur les types 
de jeu auxquels ces pions devaient appartenir.
Pour ce qui concerne les dés, on observe que les 

types anciens de grand module (20 mm de côté) ont 
très vite été abandonnés au profi t des cubes de taille 
moyenne. Les dés miniatures de 5 mm de côté, qui 
semblent être une spécifi cité nîmoise et qui sont plus 
fréquents sur les sites d’habitat, ne sont représentés 

que dans une sépulture. Il est toutefois intéressant de 
signaler la découverte d’un lot de quatre exemplaires 
de ce type dans un petit trésor du début du IIIe siècle 
apr. J.-C. appartenant certainement à un joueur et qui 
comprenait aussi trois bagues en argent, deux intailles 
et 43 deniers [54]. Le mobilier précieux et les mon-
naies associés aux quatre dés, probablement utilisés 
ici pour des jeux de hasard, devaient correspondre 
soit aux gains, soit à la mise de ce personnage. Quant 
aux jetons en os, on remarque qu’ils sont absents des 
tombes les plus anciennes. Les informations recueil-
lies sur les sites d’habitat permettent de situer leur 
apparition en Gaule du sud vers le milieu du Ier siècle 
apr. J.-C. Notons que les trois lots les plus importants 
issus des sépultures étudiées concernent des objets 
intacts. On peut donc supposer que les jetons brûlés 
recueillis dans les tombes à crémation ne représentent 
parfois qu’une partie des pièces déposées sur le bûcher.

EN CONCLUSION…

Pour tenter de répondre à la question sur la signifi ca-
tion du mobilier ludique en contexte funéraire, qui sert 
de titre à notre communication, rappelons combien il 
est diffi  cile de percevoir le sens exact des gestes qui 
ont conduit au dépôt d’objets ludiques, tout comme à 
celui d’autres objets dans les sépultures de l’Antiquité. 
La grande variété des lots et des pratiques ainsi que 
l’absence d’écrits sur le sujet nous amènent à échafau-
der des hypothèses, mais les incertitudes demeurent.
Dans les rares sépultures préromaines étudiées ici, 

il convient de distinguer les véritables pièces de jeu 
des astragales dont la présence est sujette à diverses 
interprétations. Les dés en os ou en ivoire et les pions 
en pâte de verre des tombes d’Aléria témoignent, via 
l’Italie du Nord, de pratiques culturelles du monde grec 
qui ont concerné à la fois les vivants et les morts. Ce 
mobilier annonce, avant l’heure, des coutumes funé-
raires imitées cette fois du monde romain qui auront 
cours durant le Haut-Empire. Les osselets de Corse, 
de Sigean ou d’Ensérune, comme ceux des ensembles 
funéraires anciens de Grande Grèce étudiés par Barbara 
Carè, ne sont pas forcément des marqueurs ludiques. 
Il est possible de les interpréter comme les vecteurs de 
pratiques magiques destinées à protéger le mort [55]. 
Le mobilier de jeu d’époque romaine, beaucoup plus 
abondant, ne fait son apparition dans les sépultures de 

Figure 12 
Pions de la tombe de Graveson. Photo : Y. Manniez.

[ 54] MANNIEZ 2010, p. 19. 
[ 55] CARЮ 2010, p. 462-463. 
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Gaule du Sud que dans le courant du Ier siècle apr. J.-C. 
En fonction du nombre de pions en pâte de verre 

ou de jetons en os, de leur état de conservation, on 
peut être tenté d’y reconnaître des éléments qui for-
maient la panoplie d’un, voire de deux joueurs. Cette 
remarque concerne surtout les lots importants d’ob-
jets. Quel sens prennent-ils dans la tombe ? Étaient-ils 
placés avec le défunt pour qu’il puisse les utiliser dans 
ce qui correspond à notre au-delà, ou simplement 
en mémoire des moments heureux qu’il ou elle avait 
partagé ici-bas ? Les pièces se rapportent à des jeux 
qu’il n’est pas facile d’identifi er car ils ne sont pas 
décrits en détail dans la littérature ancienne. Une large 
gamme de possibilités peut être envisagée : latrunculi, 
jeu des douze points (variante de nos backgammon ou 
tric-trac), petite marelle, ou jeu de moulin, pour les 
plateaux recevant des pions et jetons ; parties de dés 
diverses ne nécessitant pas de pions pour des jeux de 
hasard, mais avec mise d’argent ou d’objets précieux. 
Lorsque le mobilier est brûlé sur le bûcher, la fi na-

lité du dépôt est-elle différente ? On a peut-être 
offert au défunt les jetons et dés qui lui apparte-
naient. Cependant nous ignorons si ces objets étaient 
considérés comme défi nitivement détruits ou si l’on 
croyait qu’ils avaient, eux aussi, une nouvelle vie dans 
l’au-delà [56]. 
Dans le cas des pièces de jeu isolées ou placées en 

petit nombre dans les dépôts secondaires, c’est-à-dire 
non brûlés, leur présence est peut-être plus symbo-
lique. On peut en eff et se demander s’il ne s’agit pas 
de l’off rande déposée par un proche, d’un moyen de 
conjurer les mauvais sorts et de rappeler la fragilité 
de l’existence.
Il est probable que les rares jouets issus des 

contextes funéraires étaient initialement destinés à 
divertir les jeunes défunts. Leur présence dans la 
tombe peut être symbolique, mais il peut simple-
ment s’agir du bien appartenant au jeune défunt ou 
le témoignage de l’aff ection portée par les proches. 
Même si les preuves matérielles manquent, on ne 
peut exclure que cette rareté soit liée à la disparition 
des jouets en matériaux périssables, comme le bois 
ou le tissu.
Les figurines de terre cuite, notamment lors-

qu’elles sont retrouvées dans les tombes d’imma-
tures, ne peuvent toutefois pas être considérées 
comme des jouets. Elles ont probablement eu un rôle 

prophylactique. Dans celles des sujets plus âgés, leur 
présence n’est pas clairement défi nie : reproductions 
en terre cuite d’animaux de la ferme ou destinés aux 
sacrifi ces, substituts d’animaux de compagnie [57] ?
Pour ce qui est de la caractérisation des défunts 

du Haut-Empire, nous ne pensons pas que la pré-
sence de tel ou tel assemblage de pièces de jeu soit le 
révélateur d’un statut social particulier. Il semblerait 
toutefois que les lots importants associant pions en 
pâte de verre et dés se retrouvent principalement 
dans des sépultures en coff re livrant un mobilier de 
valeur. La caractérisation sexuelle semble délicate car 
les pièces ludiques proviennent souvent de créma-
tions et elles ne sont pas forcément associées à des 
mobiliers discriminants.
Il est intéressant de noter que, dans la région 

étudiée, le mobilier de jeu ne se retrouve plus dans 
les contextes funéraires du Bas-Empire, qui livrent 
pourtant encore diff érents types d’off rande, ni dans 
les tombes du haut Moyen Âge [58]. Si le mobilier livré 
par les tombes d’Aléria, notamment les céramiques 
attiques, laisse croire qu’elles sont celles de colons de 
culture gréco-italique, celui des sépultures de Gaule 
méridionale, dans sa grande majorité, témoigne sim-
plement d’un phénomène d’acculturation qui s’amplifi e 
au milieu du Ier siècle apr. J.-C. et qui se traduit par 
l’adoption du mode de vie italique et par un important 
développement de l’instrumentum.
Le mobilier de jeu mis au jour dans les sépultures 

apparaît fi nalement comme l’indicateur de pratiques 
culturelles et sociales héritées du monde grec et qui 
ont touché à des degrés différents la plupart des 
régions de l’Empire romain. Ces dernières semblent 
s’être principalement développées sur la bordure 
méditerranéenne de la Gaule et sur le tracé probable 
des axes commerciaux desservant les provinces 
septentrionales. 

[ 56] Hypothèse émise par Roberte Hamayon le 21 
mai 2014, lors de sa conférence intitulée « Un regard 
d’anthropologue à la lumière des quatre “principes du 
jeu” de Roger Caillois » lors du colloque à La-Tour-de-
Peilz (Suisse). Voir aussi U. Harva, Les représentations 
religieuses des peuples altaïques, Paris : Gallimard, 
1959, p. 215. 
[ 57] DASEN 2011, p. 55; DASEN 2012. 
[ 58] MANNIEZ 1999. 
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